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ÉCHOS DE LA SEMAINE
29 Juillet — M. Bourgeois, ministre do

l’instruction publique, préside à la Sor­
bonne, la distribution solennelle des
prie du concours général des lycées et
collèges.

30 Juillet — Mort du prince de Bis­
marck, l'instigateur de la guerre franco-
allemande, qui donna lieu à la fondation
de l'empire d’allemagne dont il devint
chancelier. Né le Ier Avril I815, il se lit
au cours de sa caniére parlementaire,
(1846-1851) le champion de la royauté
contre le droit populaire; durant sa car­
rière diplomatique, (1851-1862), il pré­
para l'abaissement de l’Autriche devant
la Prusse; pendant sa caniére ministé­
rielle (1862-1871), où son action devint
prépondérante dans les affaires de son
pays, il établit par deux grandes guerres
la suprématie de la Prusse en Europe;
comme chancelier de l’empire 1871-1890,
il travailla activement à l’affermissement
de l’empire qu’il avait fondé et, dans les
dernières années de sa vie, assistant
impuissant à la ruine de son œuvre, il
lutta avec acharnement contre le chan­
celier Caprivi, son successeur.

— On reçoit à Paris la nouvelle du
désastre ée la mission dirigée du Niger
au lac Tchad par le capitaine Cazema-
jou.

31 Juillet. — Le vice-amiral Ilumann
commandant en Chef .de l’escadre de la

Méditerranée est victime, dans l’express
de Marseille, d’un vol important. Pen­
dant un arrêt au buffet, un audacieux
filou fait disparaître du filet du Wagon-
Salon occupé par l'amiral, un paquet
contenant des bijoux, pour une dizaine
de mille francs, trois mille francs d’ar­
gent et une liasse de papiers d’étal ci­
vil et de documents militaires.

— Les élections pour le renouvelle­
ment partiel des conseils généraux don­
nent les résultats suivants, d’après la
statistique du ministère de l’intérieur:

Résultats connus 247
Républicains 109
Radicaux 57
Socialistes 6
Nationalistes 2
Gonsei’vateurs 28
Ralliés 10
Ballotages 35

3 Août. — M. Lockroy ministre de la
Marine visite l’arsenal et le port de Brest
et assiste aux manœuvres maritimes de
l’escadre du Nord.

4 Août. — Mort deM. Charles Garnier
l’éminent architecte de l’Opéra, membre
de l’Académie des Beaux-Arts, membre
correspondant de dix-sept académies
étrangères et grand officier de la Légion
d’Honneur.

1er Août. — Une grave bagarre se pro­
duit ù l’occasion du concours musical

’ d’AIbi, entre l’orphéon républicain de la
verrerie de Carmaux et ceux de la ver­
rerie ouvrière d’AIbi. Plusieurs arresta­
tions sont opérées.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



2 Août. — Un incendie d’une grande
violence détruit le couvent-orphelinat de
Montbelon, à cinq kilomètre de Monlau-
han. 250 orphelins pensionnaires de
l’asile demeurent sans abri.

CHRONIQUE LOCALE
DAM MARTIN

Dimanche dernier, a eu lieu à trois
heures sous la présidence de M. lié—
mar, maire, la distribution des prix
aux élèves des écoles communales de
garçons et de filles de Dammartin.

La salle de l’école cnfantinc'dans
laquelle avait lieu la cérémonie était
littéralement bondée, et un très
grand nombre de personnes ont dû se
résigner, faute de place, à se tenir
dans la cour, en compagnie de la fan­
fare municipale, qui a exécuté avec
le talent qu’on lui connaît, plusieurs
myceaux brillants qu’on a chaleurcu-
rcusememenl applaudis.

Avec sa verve habituelle, M. le
Maire a retracé les progrès réalisés au
cours de la présente année scolaire
par les deux écoles et a mis en relief
les efforts déployés par- M. Brissot,
Mademoiselle Charlon et leurs dé­
voués auxiliaires pour obtenir au Cer­
tificat d’études, les remarquables ré­
sultats qu’ont fournis les derniers ex­
amens.

Poursuivant son éloquente disserta­
tion, l’orateur a développé quelques
bonnes pensées sur le rôle du prêtre
et de l'instituteur dans l'histoire ’dc
notre civilisation, et il a fait ressortir
les résultats de leur action commune,
en faveur de radoucissement des
mœurs, de l’amélioration du bien-êlic
social, du développement du courage
civique et du relèvement de l’esprit
de patriotisme.

Ces excellentes paroles ont été vi­
vement applaudies, puis, après un 

brillant morceau de musique exécuté
par la fanfare, plusieurs enfants, gar­
çons et fillettes, ont dit à tour de rôle,
diverses saynètes, monologues, chan­
sonnettes comiques, qui ont vive­
ment intéressé leurs auditeurs, dont
los bravos ont été aussi fréquents que
nourris.

Nous citerons parmi les enfants les
plus souvent appelés :

A l’école des filles :
Cours Supérieur — Mlle Jenny Héri-

vaux ; prix d'honneur.
Cours Moyen — Virginie Ilérivaux,

prix d’honneur.
Alice Susse! ; prix d'excellence.
Cours Elémentaire — Adèle Dan tan ;

prix d’honneur. Elisabeth Duclou et
Florentine Révillon, Prix d'excellence.

Viennent ensuite :
L. Francarl, Cl. Charpentier, E. Char­

pentier. A. Bonnin. A. Rolle. M. Cou­
turier. etc.

A l'école des garçons :
Cours Supérieur (iro section) — Gas­

ton Combeaux ; 14 nominations. Louis
Lannois ; 14 nominations.

Cours Supérieur (2° section) Germain
Godefroy ; 14 nominations. Gaston Ber-
thault 13 nominations. Paul Eslève ,
Ernest Cadet , 12 nominations. Eugène
Bénardean, 11 nominations.

Cours Moyen (2e année) Frédéric Ca-
minade ; 8 nominations.

Cours Moyen — (1« année) Emile Pil-
lon ; 8 nominations. Germain Sacy ; 8
nominations.

Coins Elémentaire (2e année) — Robert
Mallet ; 7 nominations ; Albert Brissot
7 nominations.

Cours Elémentaire (D* année) — René
Genet, 7 nominations.

— La fanfare de Dammartin pren­
dra part Dimanche prochain 14 Août,
au concours de Gien (Loiret)

Nous souhaitons bon succès à nos
jeunes musiciens

— La distribution des prix aux
élèves de l’école libre des sœurs de
Saint Vincent de Paul, de Dammartin,
aura lieu le Jeudi 1 1 août à 3 heures,
pour l'école enfantine, et le Dimanche
14 août à 3 heures, pour les autres
classes.

La distribution aura lieu à la Chau­
mière sous la présidence de M. le
Maire.

— La fêle patronale de Dammartin,
est fixée au Dimanche 21 et Lundi 22
Août courant.

Nous en publierons le programme
dans le prochain numéro de la Petite
Gazelle.

— Nous nous sommes trop pressé
d’annoncer la semaine dernière, le
départ de M. le brigadier Combcau
tpii avait clé désigné d’abord pour
remplir en Crète un emploi de son
grade. Un de nos confrères, qui paraît
bien informé, annonce qu’il est, tout
au contraire, maintenu à Dammartin,
au désappointement de ceux de scs
justiciables qui ont eu à apprécier sa
perspicacité.

Heureux justiciables!...
Mouss y-le-Neüf

Par arrêté ministériel en date du 10
juillet, la médaille de bronze de l’En-
seigncincnl primaire vient d être dé­
cernée à M. Clcrel Jules-Arsène, le
très dévoué et bien sympathique ins­
tituteur de Moussy-le-Neuf.

Nous le félicitons bien sincèrement
de celle distinction.

Montuyon

Nous adressons également nos com­
pliments à M. Guénez Albert-Emile,
instituteur à Monthyon, à qui vient
d’être décerné une mention honorable,
par arrêté ministériel de même date.

Nanteuil

Au concours agricole de Breleuil

(pii a eu lieu dimanche dernier 24juil­
let, une médaille de vermeil grand
module a été décernée àM. Klainc, de
Nanleuil-le-Haudoin, pour ses semoirs
de grande culture.,

M. Klainc est un lauréat du con­
cours agricole de Sentis, et nous som­
mes heureux de le féliciter de son nou­
veau succès.

Eve

Une rixe grave vient de se produire
entre sujets belges occupés aux tra­
vaux de la moisson.

L’un d’eux, Bogaert, a reçu de ses
compatriotes des coups d’une violence
telle qu’ils l’ont laissé sur place, le
croyant mort. Heureusement, bien que
très grièvement blessé, Bogaert ne pa­
raît pas en danger de mort.

Saint-Soupplets

La compagnie des sapeurs-pompiers
de Saint-Soupplets a formé une caisse
dite de secours, destinée à venir en
aide aux sapeurs-pompiers malades ou
blessés.

Cette caisse est alimentée par la co­
tisation des membres honoraires ; elle
pourra recevoir des dons manuels.

Lcsccours sera accordé aux sapeurs-
pompiers, de la manière suivante : t

Un franc par jour de maladie et
pendant soixanle-jours à tout sapeur-
pompier qui aura assisté aux huit ma­
nœuvres officielles de l’année précé­
dente.

Un franc "par jour de maladie et
pendant trente jours, à tout sapeur-
pompier, qui aura assisté à six ma­
nœuvres officielles de l'année précé­
dente.

Un franc par jour de maladie et
pendant dix jours seulement , à tout
sapeur-pompier, qui n’aura assisté
qu’à quatre manœuvres officielles l’an­
née précédente.
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Ceux qui n’auront pas assisté au
moins h quatre manœuvres l’année
précédente, n’auront droit à aucun
secours.

Le règlement de l’association signé
par M. Aubry, président, M. E. Mas­
son, maire et M. A, Aubry, sous-lieu­
tenant, a été approuvé le 8 Juin par
M. le Préfet de Seine-el -Marne.

La Compagnie des sapeurs-pompiers
de Saint-Soupplets compte vingt et
un membres aelifset quarante membres
honoraires.

Oissery

Le charretier Danvin et le bouvier
Clément, de la ferme de M. Haran, se
sont frappés lundi dernier, a la suite
d’une discussion motivée par la place
que l’un et l’autre voulaient occupera
la table.

Cette rixe leur a valu un. proces-
verbal.

Annet

L’avant-dcrnièie nuit, vers une
heure du matin, le facteur Donassier,
de Claye, qui revenait du bureau de
Lagny, a trouvé étendu sur le bord
de la route au lieudil « la Violette »,
le corps d’un carrier nommé Schérer
Pierre, âgé de 60 ans, qui avait été
violemment poussé hors d’un cabaret
par un autre carrier du nom de Hély
Désiré, âgé de 65 ans, D’un coup de
pied celui-ci lui avait brisé la jambe
droite.

Schérer a été transporté à l’auberge
Simon où il a reçu les soins de M. le
docteur Cachet qui a ordonné son
transport à l’hospice de Meaux.

Hély vient d'être arrêté
Montgé

Depuis qu’il était occupé à la ferme
de M. Mouton en qualité d’ouvrier
agricole, Pierre Bellaert avait donné
bien des motifs de mécontentement.

Le relard qui signala un soir sa
rentrée à la ferme fut l’occasion de son
renvoi cl la domestique lui régla son
compte, soit une quinzaine de francs
qu’il refusa d’accepter en alléguant
des erreurs.

Le lendemain malin, Bellaert revint
à la charge, mais celle foisM. Mouton
procéda lui-même à son expulsion, pour
éviter de recevoir les coups de raleau
dont il était menacé.

Furieux, Bellaert ramassa des pier­
res cl les lança contre les croisées de
l'habitation. Plusieurs carreaux volè­
rent en éclats.

Bellaert sera de ce chef traduit en
police correctionnelle. ‘PubHcaienr

— Le nommé Roger Eugène âgé de
24 ans. est un garçon qui a le coup de
poing facile. Il ne faut pas l’embêter
longtemps, ah, mais non !

Le 23 juillet dernier, le jeune Fion,
qui travaillait avec lui dans les champs
en a eu la preuve. Parce qu’il refusait,
de donner des liens à Roger, il recul
une de ces volées dont on se souvient
longtemps.

De plus Mme Fion, qui était accou­
rue au secours de son fils, fut-elle
même durement malmenée par Roger.

Traduit devant le tribunal correc­
tionnel de Meaux, il lui a été octroyé
48 heures de prison.

Élections au Conseil Général
Résultats du Scrutin

du 31 Juillet 1898

Canton de Dammartin

MM. Hutin Labour
Cuisy . . 8 34
Dammartin. 224 444
Forfry . . 10 34
Gcsvres-lc-Ch 45 4
Juilly . . 37 137

Mesnil-Amelot . 26 90
Plcssis-1’ Evêque 5 27
Longperrier 66 31
Marchémorel 4 24
Mau regard . . 42 12
Montgé. . . 30 57
Monlhyon . . 24 174
Moussy-lc-Ncuf 33 58
Moussy-lc-Vieux 37 26
Oissery . . . 35 56
Olhis. . . . 19 30
Rouvres. 4 4 25
Sainl-Mard . 25 415
Sainl-Palhus . 5 64
Sainl-Soupplcls 32 456
Thieux . . 42 72
Villeneuve . . 97 8
Vinanles 8 34

Totaux . 775 1.406

M. Labour est élu
Canton de Claye

M. Derveloy...........1.803 ELU

Canton de Nanteuil

MM. le comte de Kersainl.. .936 ELU
Pierrel........................... 555
Valadon......................... 306

On nous adresse la lettre suivante :
Cher Monsieur Lemarié

Voulez-vous donner à ces quelques
lignes l’hospitalité de la Petite Galet­
te ?

Vous connaissez mieux que per­
sonne les efforts que nous avons faits
pour donner une solution au projet
de chemin de fer de Dammartin-ville
à Dammartin-gare, qui, dans notre
pensée, devait être le premier jalon
de la ligne de Meaux à Survillers, a
propos de laquelle tant d’encre coule
à chaque élection.

Nous avons soumis un plan à l’ap­
préciation du Conseil Général et de
M. l’ingénieur en chef du départe­
ment ; nous avons réuni une sous­
cription importante ; nous avons
pressenti la Compagnie du Nord qui 

nous a promis sa bienveillance.
Alors que des le principe, certaines

personnes et certains journaux, dans
un but électoral, tournaient en déri­
sion notre projet et tous ceux qui s’en
occupaient, l’honorable M. Hutin
mettait à notre disposition sa com­
pétence d’ingénieur et sa bonne vo­
lonté d’enfant du canton. Nous comp­
tions, il faut l’avouer, et mémo nous
comptons encore, sur l’appui de scs
relations et sur l’autorité de sa paro­
le pour obtenir de la Compagnie du
Nord un projet d’entente destiné- à
figurer au dossier et à nous faire ob­
tenir du département les i3o.ooo fr.
de subtention qui doivent être affec­
tés au parcours de Dammartin à
Saint-Mard. C’est là le principal mo­
tif qui nous a poussés à soutenir avec
énergie la candidature de M. Hutin
au Conseil Général.

Si une grande partie de la popula­
tion, et notamment la classe ouvrière,
directement intéressée, a marché vers
le même but, cent quarante et un
électeurs dammartinois assouvissant
leurs rancunes politiques en plaçant
leur intérêt personnel au dessus de
l’intérêt de leur pays, ont donné le'nr
voix à M. Edmond Labour.

Il va sans dire que notre dévoue­
ment reste tout acquis à la population
dammartinoise ; mais nos moyens
d'action sont limités : c'est à notre
représentant au Conseil général qu'il
appartient maintenant d’agir.

Si donc l’élu des cent quarante et un
comprend son devoir, il s’emploiera
à lever les derniers obstacles. Et si
son crédit ne suffit à faire triompher
notre cause, nous voulons croire que
ses dévoués électeurs auront à cœur
de réparer le préjudice causé à leur
pays et sortiront de leur poche le
complément de la somme nécessaire
pour exécuter les travaux.

Merci d’avance, cher M. Lemarié,
de vouloir bien nous prêter la publi­
cité de votre Galette et croyez à nos
meilleurs sentiments.
Dr STUDER André DUPONT

Achille OFFROY
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M. Gaston MENIER

Le Journal V Éclair publie à la date
du 4 Août, la note bibliographique qui
suit :

Fils d’un ancien député de Meaux,
qui fut l’un des 363. dont la discipline
et la cohésion contribuèrent si puissam­
ment à la fondation de la République
en France, M. Gaston Menier. est entré,
il y a une quinzaine d'années dans la
vie politique. La mort de son père, en
1881 le Ht conseiller municipal et maire
de Lognes ; en 1891, il fut élu conseil­
ler général de Lagny : le 22 niai der­
nier enfin, il a été envoyé à la Cham­
bre comme député de la première cir­
conscription de Meaux sur un pro­
gramme nettement républicain pro­
gressiste. Au conseil général de Scine-
et-Marne, il s’est fait remarquer par des
rapports d’une rare compétence dans
toutes les questions de travail, d’assis­
tance et de travaux publics ; par la
place qu’il a su s’y faire, on peut assu­
rer qu’il fera au Palais-Bourbon de très
bonne besogne lorsqu'il s'agira d'amé­
liorer le sort des travailleurs ou d'aider
au développement de l'activité nationale.
.M. Gaston Menier est né à Paris le

22 mai 1855. Fils et petit-fils des grands
industriels dont le nom est depuis long­
temps illustre, ses études au lycée Con­
dorcet achevées et ses diplômes bril­
lamment remportés, il seconda son pèro,
Emile Menier, dans la direction déséta­
blissements que ce dernier possédait en
France; en Angleterre et en Amérique,
ici ingénieur, là agronome, là-bas com­
mercant. Il est membre de la Société des
ingénieurs civils depuis 1877 et prési­
dent du syndicat des chocolatiers de
France depuis 1882. Il a été, ces jours-
ci, désigné pour présider l'importante
classe de l’alimentation à l’Exposition
universelle de I960. La croix de la Lé­
gion d’honneur en 1883 et la rosette
d’officier en 1892 ont récompensé en
lui une carrière laborieusement pour­

suivie, au cours de laquelle il a su
affirmer avec le plus vif éclat la supré-.
raalie de l’industrie française.

ERMENONVILLE
(suite et fin)

Chargé par le marquis René de Girar-
din de graver dans le parc d’Ermenon­
ville.un certain nombre d'inscriptions,
notre magister a scrupuleusement rele­
vé le texte de chacune d’elles — au
nombre respectable de quatre-vingt-
deux — sur deux carnets spéciaux (2)
qui relatent, en deux endroits, le texte
de l’inscription du sarcophage provi­
soire de l’auteur du Contrat social.

A la page 136 du premier carnet et
aux pages 118 et 138 du second, on
lit:

Vers mis dans le premier mouvement
sur le modèle du monument

de Mr J. /, Rousseau
Ici, sous ccs ombres paisibles,
Pour les restes mortels de Jean-Jacques Rousseau,
L’ami lie posa ce tombeau ;
Mais c’est dans tous les cœurs sensibles
Que cet homme divin, qui fut tout sentiment
Doit trouver de son cœur l'êlenicl monument. (3)

Indépendamment de l’épitaphe du «
tombeau de Mr Rousseau » — pour nous
servir des expressions de notre tabel­
lion, — il eut encore à graver cette
phrase dans la maison du défunt.

J. J, Rousseau est immortel (4)
René de Girardin, que les mémoires

du temps nous représentent comme
atteint de la monomanie des inscrip­
tions, — car il en faisait mettre par­
tout, — ayant à sa disposition un arti­
san capable de fixer rapidement sur la
pierre et les métaux le fruit de ses élo-
cubrations plus ou moins dithyrambi­
ques, ne pouvait manquer de mettre à
profit les ressources artistiques de son
collaborateur, à l’occasion de la mort
du philosophe son ami ; aussi, Harlet
nous apprend-il que « du 4 Juillet jus­
qu’au 8, il eut encore à graver 201 let­

tres tant sur plomb que sur grais, pour
le tombeau de deffuntMrRousseau » (5).

On se souvient qu’au mois de no­
vembre dernier, on trouva sur l’une
des dalles de grès qui recouvrent le
coffre ou caveau, dans lequel avait re­
posé le cercueil de Rousseau, une ins­
cription ainsi conçue : Hic jacent ossa

J. J. Rousseau, et que quelques semai­
nes plus tard, on pouvait lire, au Pan­
théon, la même indication sur le cer-
cueilenplombdu célébré philosophe. (6)
Chacune de ces inscriptions comptant
vingt-trois lettres, il resterait à con­
naître la destination des 155 lettres
formant le complément du mémoire de
Harlet?

Nul doute que les prétendues médail­
les qu’au dire de René de Girardin,
on plaça dans le cercueil de J. J Rous­
seau, ne soient de modestes petites
plaques de plomb, dans le genre de celle
qu’on à mise à découvert entre les en­
veloppes métalliques de la partie supé­
rieure du cercueil. Celte plaque d’un
travail assez rudementaire, rappelait, si
notre mémoire est bien fidèle, le nom.
l'âge et la date du décès du citoyen de
Genève. Le respect dû à la dépouille de
l’illustre mort, fit qu’on renonça à re­
muer ses cendres pour vérifier l’asser­
tion de René de Girardin.

Il est certain que non seulement Har­
let fut appelé à graver l’épitaphe du
monument provisoire de J. J. Rousseau,
mais qu’il prépara aussi à l'avance celle
du monument actuel, car il a inscrit à
à la page 119 de'son 20 carnet de notes:

Epitaphe qui doit être mise sur le monu­
ment'de Mr J. /. ‘Rousseau, lorsqu'il sera
fini en pierrre tel qu'il doit être.

GY GIT
l'homme de la nature et de la vérité

J, J. ROUSSEAU NÉ A GENÈVE
LE 4 JUILLET 171*2

MORT A ERMENONVILLE
LE2 JUILLET 1778 (.7)

Lorsque, en 1780, le monument ac­
tuel fut appelé à remplacer le tombeau
provisoire, le seigneur d’Ermenonville
fit placer dans le voisinage de l’Ile des
Peupliers, près du banc des mères de
famille, une pierre qu’on y voit encore
et dont le texte gravé rappelle, en par­
tie, l'inscription du tombeau primitif,
comme on peut en juger:

Là, sous cvs peupliers, darts ce simple tombeau
Qu'entourent ces ondes paisibles,
Sont les restes mortels de Jean-Jacques Rousseau.
Mais c’est dans tous les cœurs.sensibles
Que cet homme si bon, qui fui tout sentiment
De son âme a fondé l'éternel monument.

1 .Voir le N’ 485 de la Petite Gayetee.
(2) Nous devons la connaissance de ces docu­

ments aux indications de notre aimable et distin­
gué compatriote M. L. Dupille et à l’obligeance
de M. Clozier, le sympathique instituteur d’Erme­
nonville.

Ç3) A ce dernier vers, on avait substitué la
variante suivante :

De son âme a fondé l’éternel monument
Mais on s’en tint au texte primitif qui compre­

nait 19! lettres dont la gravure, à raison de six
deniers par lettre, rapporta au citoyen Harlet
4 livres 5 sols 6 deniers.

(4) Les 21 lettres qui la composaient lui furent
payées 10 sols 6 deniers.

(5) Ce travail, au tarif ordinaire de 6 deniers
la lettre, lui fut payé 5 livres 6 deniers.

(6) Harlet a inscrit à la page 136 du Ier car­
net, la mention suivante ; « gravé sur le cerccuil
de plomb de Mr Rousseau. » Hic jacent ossa J.
J. Rousseau.

(7) On renonça dans la suite à faire graver ces
deux dernières lignes, qui sont, du reste, biffées
au crayon rouge, à la page 137 du carnet d’Har­
let. Par contre, René de Girardin qui ne pouvait
pardonner à la Convention d’avoir ravi à l’Ile des
Peupliers, en vertu d’un décret du 26 Germinal
an il, la dépouille de J. J. Rousseau, fit graver
au dessous de l’épitaphe, les réflexions suivantes,
qu’il fit disparaître dans la suite :

Ils ont violé mes mânes en voulant m'honorer :
ils ont méconnu mes dernières volontés en m’arra­
chant à ce champêtre asile.

Histoire naturelle :
— Dis papa, pourquoi les lézards

cherchent-ils toujours les vieilles mu­
railles ?

— C'est pour y trouver des lézar­
des!
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ambim la gare de Saint-Mard
DOCKS dammartin-juïlly

DESCHAMPS
(En face la Gare).

Charbons de terre — Charbon de
forge - Coke - Anthracite - Boulets -
Briquettes — Bois de construction
- Ciments - Chaux - Sable - Mignon-
nette - Tuiles - Poteries - Briques -
Carreaux - Tuyaux en grès vernis­
sé.

Fefc - Fonte - Tôle - Zinc - Plomb -
Acier - Grillage et fil galvanisé -
Pointes - Pelles - Bêches - Fourches
- Lessiveuses, Seaux et tuyaux en
tôle galvanisée.

Vente en détail aux prix du gros
Pour cause de décès

BROYEUR ET PRESSOIR
presque neufs
VENDRE

S'adresser à Madame DENEYER à Saint-Mard.

BUREAU DE PLACEMENT
PODR LES DEUX SEXES

et pour tous métiers
S'adresser à M HONNIR, 12'i Grande-Rite

UNE BONNE TAPISSIÈRE
A Vendre d’Occasion

S’adresser au bureau du Journal

Lihrairie-Papeterie E. LEMARIÉ
ERMENONVILLE

ANCIEN ET MODERNE
par E. Lemarié

Un vol. illustré de 134 pages in-18
Tiré à exemplaires numérotés

1 fr. 50. Franco par la poste, 1 fr. 75

LE CIDRE ET LE POIRÉ
Revue mensuelle des intérêts pomologique.
et des arbres fruitiers de grande cultures,
Chaque numéro se compose de 5a pages

in-8° raisin.
PARAISSANT LE I" DE CHAQUE MOIS

Adresser tout co qui concerne la Rédaction, et
Administration à M.do SAINVILLE directeur
3G, rue Laflitte PARIS

'Pour EVITER les MALADIES lisc^ le

JOURNAL DE LA SANTÉ
Paraissant tous les Dimanches

en 32 pages avec gravures,
Consultations gratuites. - 2 n° spéc. franco.
ABONNEMENT par an France 6 fr.

Union postale 8 fr.
Paris 5, Boulevard Montmartre

La Lecture en Classe
A L’ÉTUDE ET DANS LA FAMILLE

Publication hebdomadaire
Directeur J. Stees

INSPECTEUR GÊNÉRL DE L’iNST. PUBLIQUE
b o isr isr e ivi e isr T s

Un an 6 fr. | Six mois 3.
Le numéro ... io centimes
On s'abonne à la librairie Ch. Delagrave

15 rue Soufflot.
/I la librairie E' Lemarié à Damutarlin.

L’Ile-de-France en Miniature
VUES - MONUMENTS - PAYSAGES

reproduits par la phototypie

avec notices historiques très condensées,
s’adressant particulièrement aux touristes
et pouvant être données dans les classes

comme récompenses.
Prix de l’exemplaire. . . Ofr. lO

— la douzaine. . . 1 » »
— du cent............. 8 » »

Adresser les commandes à M. E. LEMARIE, im­
primeur-photographe. qui se charge, pour un mi­
nimum do cent exemplaires de toute reproduction
spéciale du mémo genre (portraits ou vues) au prix
ci-dessus.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC
en tous genres

depuis o fr. 20 la ligne
Pour acquit, Duplicata, Annulé,

Reçu, etc. Avec monture nickelée :
50 et 60 cent.

Timbres de poche av. boite de fantaisie
métal nickelé, dep. 5o cent.

Timbres dateurs à changement
auto.i.atique, dep. 5 francs.

Plaqaus de portes, Cachets graves
pour le cire, Plaques de bicyclettes.

Cartes cycListes
des Environs de Paris

éditées par la Maison TARIDE
5 0,0 remise au compt. sr les prix marques.

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

lipp ,E Le narié à Da nmartin
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